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Continuant à entendre, à recueillir d’instant en instant, le murmure apaisant 
comme une imperceptible brise, de sa pure halaine, c’était toute une existence 
physiologique qui était devant moi, à moi ; aussi longtemps que je restais jadis 
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Enfin, n’y ayant pas réussi à Balbec, je vais savoir le go"t de la rose inconnue 





















Quelquefois on eût dit que la mer devenait grosse, que la temp te se faisait 
sentir jusque dans la baie, et je me mettais comme elle à écouter le grondement 


















̲$ j̳e trouvais Albertine endormie et ne la réveillais pas. Etendue de la t te 
aux pieds sur mon lit, dans une attitude d’un naturel qu’on n’aurait pu inventer, 
je lui trouvais l’air d’une longue tige en fleur qu’on aurait disposée là ; et c’était 
ainsi en effet : le pouvoir de r ver que je n’avais qu’en son absence, je le 
retrouvais à ces instants auprès d’elle, comme si en dormant elle était devenue 
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En fermant les yeux, en perdant la conscience, Albertine avait dépouillé, l’un 
après l’autre, ses différents caractères d’humanité qui m’avaient déu depuis le 
jour o! j’avais fait sa connaissance. Elle n’était plus animée que de la vie 
inconsciente des végétaux, des arbres, vie plus différente de la mienne, plus 
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